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FOURCHETAGE À KIN 

Durant trois mois nous fûmes les victimes consentantes par nécessité d’un pogrom 
programmé par nos anciens où l’arbitraire côtoyait la mauvaise foi, sous le prétexte 
fallacieux de nous imprimer la fraternité. Ils avaient sûrement raison, ils nous ouvraient le 
cœur, mais le cœur a ses raisons que la raison ignore et les zaccus tombaient comme à 
Gravelotte ou Saint-Privat, au choix. Chaque jour avait son lot de victimes judicieusement 
choisies par nos vénérés bourreaux. Au sortir d’un fourchetage où le silence était aussi 
saqué que la logorrhée , la piste était étroite et minée. Notre cop’s Espelly qui était du genre 
« grande gueule » (il sera d’ailleurs baptisé par notre Gorgu : le Zagueuls de la promo, tout 
un programme). L’ayant ramené un peu trop, bien que notre cop’s s’en soit défendu avec 
toute son aimable mauvaise foi coutumière, il hérita d’un zaccu phéno miché, sous la forme 
de la création d’essuie-glaces mobiles pour les bin’s dont il était malheureusement porteur. 
Quelques cop’s se regroupèrent pour faire face à l’ennemi. Un brainstorming conclut à 
l’unanimité que le référentiel espellien serait le crâne de la victime, via les oreilles le nez et 
la monture comme relais préférentiels du référentiel adopté.  
Restait à trouver l’énergie motrice autonome de la future machine. Les brainstormeurs 
formulèrent les sources possibles :  

 Les paupières, solution rejetée pour cause d’amplitude alternative trop faible. 
 Le souffle de l’opérant, idem vu l’impossibilité de transformer facilement l’énergie 

cinétique du souffle en énergie mécanique alternative requise. 
 L’opinement répété du crâne : refusé par l’impétrant qui ne veut pas être transformé 

en béni-oui-oui, ce qui n’est pas son genre ; amour-propre oblige. 
 La mandibule inférieure s’impose finalement, d’autant que l’opérant a naturellement 

tendance à l’ouvrir. 
Le transfert du mouvement vertical dirigé vers le bas sera assuré par un simple fil à 
coudre qui transfèrera en outre de l’énergie à un élastique, lequel la restituera pour 
ramener le mécanisme en sa situation première. 
La fixation du fil transmetteur à la mandibule de Francis resta le dernier problème à 
trancher. La colle blanche ? Trop fragile ? La colle néoprène ? Inconnue ; Le scotch ? Pas 
encore mis au point. La punaise ? Efficace mais saignante et douloureuse ? Finalement le 
sparadrap aura la palme. 
Une équipe, cray’s en main, matérialise le projet par le croquis final de la future machine ; 
une autre part à la chasse aux matériaux de base : des allouf’s, du fil de fer, en cuivre si 
possible (because la ductilité), un élastique fin, du fil et l’adhésif choisi.  
Le lendemain, à l’heure maudite du fourchetage, notre futur Zagueuls se campe devant son 
bourreau sous les yeux supporteurs de la promo. Ses balbutiements énergétiques génèrent 
les félicitations de l’ancien et la fierté de tous. Bien caché dans le Tap’s, le Gorgu est 
satisfait : « Allons se dit-il, les Trad’s ont bien germé ; la Cuvée 152 sera bonne car la 
fraternité bouillonne déjà dans le foudre ». 
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